Dialyse du pistil de Rhododendron sp. 

par 

J. C. COSTERUS. 

Fig. 1—7, Tab. IV. 


Monsieur J. J. Duyvene de Wit a Velp (G.) eut il y a quelques 
mois 1’amabilite de m’envoyer au conseil de M. le docteur 
J. P. Lotsy quelques fleurs monstrueuses dun Rhododendron 
dont le nom specifique semble etre inconnu mais dont la patrie 
se trouve dans les regions de THimalaya. 

Les corolles de ces fleurs se presentaient assez normales, une 
d’entre elles etant fendue de haut en bas jusqu*^ I c. M. au 
dessus de la base, la plupart inclinaient vers hexamerie en pro- 
duisant 11 a 12 etamines et 6 carpelles. 

La chose la plus remarquable consistait cependant dans les 
efforts des carpelles a se dissocier, k abandonner le lien reci- 
proque et ainsi k parvenir a une existence independante. La 
manure dont se manifestaient ces efforts vaut, me semble-t-il, 
la peine d’une courte communication a laquelle j’ajouterai un 
petit nombre de figures. 

Fig. 1. represente le pistil en condition normale et k grandeur 
naturelle. L’ovaire est profondement cannele et les cannelures se 
prolongent assez distinctcment sur toute la longueur des styles 
et meme sur le stigma. 

Examinons maintenant les pistils anormaux: 

Des cinq styles trois se sont tout-^-fait rendus independants 
dans la figure 2, les deux autres, quoique coherents, se separent 
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en haut. Les cavites ovariennes aussi indiquent des traces de 
dialyse. 

Dans la figure 3 un des styles reste complfctement isole, les 
quatre autres sont reunis et constituent un tuyau fendu longitu- 
dinalement et aplati; sa courbure prouve que ses elements ne 
sont pas en parfaite harmonie. 

Ce defaut de croissance egale se montre encore plus fortement 
dans la figure 4 oil deux sty les sont partiellement fibres et trois 
soudes en forme de ruban, qui se plie et se courbe en divers sens. 

Une pareille chose se presente dans la figure 5, mais avec 
cette seule difference que deux styles se sont detaches des 
trois autres et qu’en outre leurs cavites ovariennes montrent une 
plus grande independence (a et b). 

L’impression que fait la figure 6a est assez singuliere. Void 
les cavites ovariennes separees 1 et le style divise de telle fa^on 
que s’etablissent trois paires dont la gauche et la droite ont la 
forme d’un ruban tandisque la trpizifcme, placee entre ces deux, 
se compose d’un ruban et d’un style filiforme. Or, si Ton enl&ve 
ces six styles avec les cavites ovariennes (b), on s’aper^oit que 
le thalame se prolonge dans un cone aigu et produit en dessus 
un assez grand nombre de feuilles carpellaires. En inspectant 
ces organes additionnels on voit qu’ils sont trks etroits mais 
qu’ils se terminent pourtant dans un stigma bien accentue. 
Voici done un deuzi&me verticille de carpelles indubitables, 
quoique coipplfctement steriles; N 

Le cas le plus extraordinaire se montre dans la figure 7. On 
y reconnait facilement six styles comme dans la plupart des cas 
deja mentionnes, c. k. d. un qui est tordu en spirale, un qui est 
court et filiforme, et deux qui se bifurquent. Si Ton examine la 
surface de la cavite ovarienne gauche de plus pr£s, on y decouvre 
deux styles trfcs petits, chacun couronne d’un stigme. Un 
deuxieme exemplaire aussi, pas dessin^, montrait le meme phe- 


1 Cfr. Rhododendron balsaminiflorum hort, dont selon Henslow Tovaire 
est souvent fendu par une touffe de feuilles petaloides. Penzig II, pp. 116 et 117. 
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nomene singulier. Comment 1’expliquer? Dabord j’etais incline 
a admettre un cas de fission toute speciale, plus tard j'ai trouve 
qu’il s’agit d’adhesion de trks petits carpelles a la face exteme 
des carpelles legitimes. C’est une mince saillie a la base de ces 
petits pistils qui m*a sugger£ cette idee ainsi que la consideration 
que des pistils additionnels peuvent se developper aussi bien a 
Texterieur du verticille legitime qu’au dedans. 

Les observations susmentionnees donnent lieu a la question 
suivante: est ce qu’il s*agit ici des consequences d’une presse 
interne a disjunction en rapport a affinite et heredite ou d’une 
confusion du cours de developpement normal? Une reponse 
decisive n’est pas possible puisque personne n’a suivi ce fait 
inattendu. II est pourtant evident que telle ou telle cause ex- 
terne a empeche la cohesion normale des carpelles et par suite 
a dans un des cas induit le thalame k sallonger et aproduire un 
second verticille de carpelles. Le fait que le pistil compose du 
lis est quelquefois remplace par trois pistils simples ainsi que 
le montrent les cas nombreux d’apocarpie signales dans la 
literature teratologique, exige la meme supposition. Dans le 
meme cadre il faut inclure la dialyse des etamines, des petales 
et des sepales qui en circonstances normales sont soudes. Les 
anomalies dites «atrophied et «hypertrophied expriment par le 
mot meme leur caractfere et la cause qui les a mises probable- 
ment au jour. 

II n’existe pas une autre famille dans le rfcgne vegetal qui soit 
aussi exposee a des anomalies que celle des Orchidees. Mr. le 
docteur J. J. Smith et moi-meme nous en avons decrit un grand 
nombre dans les Annales du jardin botanique de Buitenzorg. 
Les principals de ces anomalies sont: 1° remplacement du 
labelle par un petale ordinaire et du petale par un labelle, 
2° developpement d’etamines rudimentaires, 3° adhesion du 
perianthe au gynostfcme, 4° pseudo-dimerie sous differentes 
formes, 5° suppression d’un ou plus des sepales et petales, 
6° egarement de mature (Stoffverirrung Penzig), 7° synanthie. 
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8° suppression de 1’inflorescence ou son remplacement par des 
tiges foliaires sous l’influence de changement declimat 1 ,-9° for¬ 
mes anomales de sepales et de petales, 10° appendices du la- 
belle, etc. 

Que des interruptions dans la resupination de la fleur ont 
affaire a quelques phenomfenes anomaux du p^rianthe me semble 
trks vraisemblable, M. Baas Becking 8 aussi juge que les pelories 
de Platanthera bifolia Rchb. qu’il a etudiees lui-meme sont en 
connexion avec l’influence signale. La resupination troublee 
elle-meme doit etre attribute selon M. Baas Becking k telle ou 
telle maladie, puisque tous ses cas mentionnees de pelorisation 
sont d’une apparence delicate. 

Que des influences externes dominent la majorite des cas 
teratologiques me semble indubitable. Seulement des experiences 
exactes pourront donner certitude k ce sujet et c’est pourquoi 
le teratologue devra travailler dans cette direction. En effet il 
sera necessaire d’examiner avant tout la plante qui produit 
la monstruosite; il faudra observer 1° les circonstances sous les- 
quelles elle croit, 2° sa force vitale et la presence de phenom&nes 
pathologiques. De petites causes peuvent avoir de grandes conse¬ 
quences. Il me semble p. e. tres acceptable que la fission anomale 
du labelle de quelques Zingiberaceae dans deux etamines fertiles 
et un staminode petaloide — phenomene qui ne se presente 
qu’en des fleurs metaschematiques — est la suite de la sub¬ 
version du plan symetrique et c’est pourquoi j’insiste a ce qu’on 
fasse des experiences aux tropiques a cet egard. 

Que la plupart des observations dans le domaine teratologique 
compilees et arrangees pour la seconde fois 8 avec une assiduite 
admirable par M. Penzig, soient la consequence de forces ex¬ 
ternes, commence k devenir de plus en plus probable. 


1 Ann. du jardin botanique de Buitenzorg, 2. Serie, Vol. IV, p. 77. 
s Voir: L. G. M. Baas Becking dans «Nederl. Kruidkundig Archief» 1919, 
p. 57. 

* A paraitre sous peu. 
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II existe cependant un groupe de deviations oil l’experience 
sera en defaut, c-i-d. ou on doit admettre des causes internes, 
p. e. la fasciation: Or la fasciation appartient a ces phenomfenes 
qui sont repandus sur tout le rfegne vegetal et qui comme l’appa- 
rition d’umes, de biastrepsis, de fission de l’apex de la feuille, 
de deviation du nombre typique dans la fleur (dimerie etc.) sont 
affaires d’heredite et d’atavisme. Des circonstances externes 
peuvent accelerer ces phenomfenes ou peut-etre les retarder, 
mais il ne peuvent ividemment les causer. 

II en est de meme pour les mutations de Hugo de Vries. 

Janvier 1921. Hilversum (Hollande). 





